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BULLETIN
Canada.-Récemment un journal du soir recommandait à ses

lecteurs la pratique de l'hypnotisme. " C'est un pouvoir très puis-
sant capable de produire beaucoup de bien, disait-il. Toutes les
mères de famille et tous les ministres devraient le comprendre
pour leur propre intérêt."

Comme cette feuille se trompe, nous voulons attirer au contrai-
re l'attention de nos lecteurs sur les dangers de l'importation de
l'hypnotisme en notre pays.
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Qu'est-ce d'abord que l'hypnotisme ? C'est un sommeil artifi-
ciel imposé par des moyens spéciaux provenant d'une volonté
étrangère et qui devient comme un état nerveux ou une névrose
expérimentale.

Telle est la définition donnée par Lelong, Charcot et Schneider.
De suite on en saisit les dangers. Ils découlent de ce que le sujet
est tenu à se livrer à une volonté étrangère et à s'exposer à une
névrose permanente.

L'opérateur peut à discrétion faire éprouver à son sujet, à son
mcdium comme il disent, tous les sentiments qu'il voudra, soit de
haine, soit d'effroi, soit de jalousie,soit d'amour même lubrique.
La con-cience étant comme oblitérée,le sens moral se trouve pres-
que effacé, et la distinction du bien et du mal, du juste et de l'in-
juste n'est plus bien comprise : l'hypnotisé devient un mononane,
une sorte de machine humaine.

De plus l'opérateur est presque toujours un homme et le sujet
le plus souvent une femme et une femme plus ou moins hystéri-
que, et l'on saisit tout de suite les périls qui en résultent.

Un des inconvénients aussi c'est le somnambulisme spontané
dans leq'îel ou tombe quelquefois à la vue du moindre objet bril-
lant, on bien une diminution de raison et une lassitude de la vie
qui vous porte au suicide. Empruntons seulement un fait au doc-
teur Charpignan : " Une domestique nerveuse, un peu hystérique,
avait été magnétisée bien des fois et son magnétiseur s'en alla plus
loin. Quelques mois après elle s'endormit dans sa cuisine, une
autre fois à la fenêtre, puis si souvent qu'elle fut congédiée. Elle
vint me trouver, m'assurant qu'on la magnétisait de loin. Après
un examen sérieux je vis que j'étais en présence d'une malade ima-
ginaire, et j'essayai de guérir l'imagination ; je lui donnai un re-
mède inoffensif, l'assurant qu'elle ne s'endormirait plus. Il n'en
fut rien les accès de somnambulisme devinrent même plus fré-
quents. Elle se retira dans un village, où on la considérait comme
un oracle : elle donnait. des consultations aux malades pendant ses
crises de sommeil, ordonnait des médicaments, voyait à distance
et déraisonnait souvent. Elle disait que personne ne pouvait la
guérir et qu'elle mourrait bientôt. Son premier opérateur revint,
mais c'est en vain qu'il essaya de la guérir: après six mois pen-
diant lesquels les crises se succédèrent rapides et fréquentes, mal-
gré les efforts du curé de son village qui essaya souvent de la cal-
mer, elle déclara qu'elle irait se jeter dans la Loire et que person-
ne ne pourrait l'en empêcher. En effet des paysans la rencontrè-
rent un jour et lui demandèrent où elle allait.-Je vais me noyer,
répondit-elle. Cette parole leur sembla une plaisanterie et ils la
laissèrent aller. Mais elle avait dit vrai et quelques jours après on
retirait son cadavre de la Loire."

Nous n'irons pas cependant jusqu'à condamner toute pratique
d'hypnotisme, car l'Eglise ne s'est pas encore prononcée. Nous en
avons dit assez pour mettre en garde contre cette boîte de Pandore
remplie de périls, mais ou peut-être pourtant au fond réside l'es-
pérance.
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Avant d'y croire il faudra que la science démontre la non-ingé-
rance du démon, et ôte tout danger d'aliénation mentale dans le
medium employé.

Les conférences de l'Université Laval à Montréal par M. de
Labriolle, sont recommencées et le public canadien y afflue avec
un entrain extraordinaire.

Nous avons beaucoup aimé celle sur Napoléon Bonaparte ; elle
est un admirable commentaire de ce mot de Bossuet sur Louvois:
" Ni la hauteur des entreprises ne surpassait sa capacité, ni les
soins infinis de l'exécution n'étaient au-dessus de sa vigilance." Il
nl'a manqué à cet homme que de savoir s'abaisser devant Dieu pour
devenir le génie complet des temps modernes. Son ouvre paraît
immense mais sans cohésion. Les matériaux sont là mais l'édifice
est nul. Dieu n'en voulut pas pour son ouvrier. Il est mort à Sainte-
Hélène, tout à la fois victime et bourreau du monde, après avoir
vu les armes tomber glacées des mains de ses soldats. Un an avant
il avait dit en parlant de Pie VII: Est-ce que les foudres du Pontife
de Rome empêcheront mes armées de marcher à la victoire ?

La réponse de Dieu était venue formidable mais juste.

*, D'après de récentes statistiques publiées à Montréal, sur
100,000 enfants de dix ans, la mort peut en faucher 749 par an.

Sur 92,637 adolescents de vingt ans, la mort a droit à une quote-
part annuelle de 723.

Sur 69,000 hommes de 50 ans, sa quote-part annuelle est de
962.

Sur 26,237 vieillards de 75 ans, la mort peut en faucher annuel-
lement 2476.

Sur 847 antiquités de 90 ans, lamort a droit à une coupe an-
nuelle de 385.

*. Nous avons eu l'occasion de reposer nos yeux, ces jours der-
niers, sur une jolie mais très jolie brochure éditée à Montréal sous
le titre de Franges d'Autel.

C'est Parures d'Autel que l'on eut pu dire. Toutes ces charman-
tes piécettes eucharistiques sont dues exclusivement à des plumes
canadiennes. Décidément il semble qu'une pléïade littéraire se
lève dans notre cher pays et qu'un renouveau apparaît plein de
fraîcheur et de beauté.

Nous avons tous lieu de nous réjouir car à un épanouissement
plus complet de la langue française correspondra une efflorescence
plus glorieuse de l'idée catholique.

S* Il faudrait bien s'entendre une bonne fois sur la valeur du
pseudo-catholicisme de Bourget et ne pas le laisser pénétrer chez
nous sous le prétexte qu'il est converti.

D'abord son retour à Dieu est encore hypothétique: aucun acte
ne l'a prouvé encore. Et quand cela serait démontré, est-ce que ses
livres anciens en seront meilleurs ?
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Lui-même vient de les rééditer sans y changer un iota et en les
faisant précéder de préfaces alléchantes soi-disant explicatives.

Qu'au lieu de phrases ténébreuses, il nous donne des pages à la
Coppée et à la Brunetière, alors, oui, nous croirons à son évolu-
tion parfaite et à sa soumission à l'Eglise. D'ici là force nous est
de fermer la porte à l'auteur de Crimes d'Amour et de Cruelle Enigme.
L'apologétique expérimentale que l'auteur voudrait patronner est
une chimère nuisible, et jusqu'à preuve du contraire nous nous
abstiendrons de goûter à des mets empoisonnés dans le but de
voir si réellementils empoisonnent et produisent la mort.

Ce système se rapproche un peu du doute méthodique de Des-
cartes, lequel a été condamné.

.x La société des Dames du Sacré-Cour de Jésus vient de célé-
brer son centenaire à Paris et à Montréal. Mgr Emard, évêque de
Valleyfield, a présidé ces cérémonies et a rappelé que loin d'être
un prélude de mort, un jubilé de cent ans est un signe de vie.

La splendeur des fêtes a bien montré qu'en effet une ère nou-
velle de gloire et de prospérité s'offrait pour cet ordre.

France,-Il vient d'être érigé canoniquement dans la petite
église de Chiddes, une association de prières en l'honneur de la
Très Sainte Vierge sous le titre d'OEuvre de Notre-Dame du Su-
prême Pardon, dontle but est d'obtenir, par la toute puissante in-
tercession de la divine Mère de Notre-Seigneur, la conversion à
l'article de la mort des pauvres pécheurs, principalement les plus
abandonnés, ou de ceux qui, par leur situation sont un exemple
pour le peuple.

Cette oeuvre, pensons-nous, est appelée à de grands résultats.
Elle s'inspire des autres associations existantes, mais elle n'envisa-
ge que la conversion in extremis ; puis tout en priant d'une façon
générale pour les agonisants, elle précise certaines catégories qui
leur paraissent tout particulièrement dignes d'intérêt.

Allons au devant d'une objection. Pourquoi une ouvre nouvelle ?

Voici.
Beaucoup connaissent sans doute et apprécient l'ouvre expia-

toire de la chapelle Montligeon. Cette association, de création ré-
cente, venait après bién d'autres ouvres anciennes qui avaient
aussi comme but la délivrance des âmes du Purgatoire mais
l'œuvre expiatoire précisait une catégorie, et non moins intéres-
sante : les âmes les plus abandonnées. De suite on comprit qu'il y
avait là un moyen d'accomplir de plus méritants devoirs de cha-
rité, et la sainte Eglise, bien que très prudente lorsqu'il s'agit de
dévotions nouvelles, approuve et encourage toujours celles qui,.
s'appuyant sur le dogme et sur la doctrine sont un pas en avant
dans le chemin du progrès et de l'amélioration des formes de la
piété. L'ouvre expiatoire a pris en quelques années une extension
telle qu'il faut bien voir là incontestablement le doigt de Dieu.
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L'association de Notre-Dame du Suprême Pardon a les mêmes
raiEons d'espérance et de vitalité : " S'il est convenable de prier
pour la délivrance des âmes du Purgatoire qui, elles, ont leur sa-
lut assuré, n'lest-il pas encore plus nécessaire, plus urgent, de
prier pour les vivants, d'arracher à Satan les âmes de nos conten-
porains, de donner ces âmes à Dieu, moyen le plus sublime pour
le glorifier. Nous ne pi-étendons pas faire entrer de suite au ciel
les âmes de nos protégés, mais nous voulons les arracher à l'enfer;
et si, de ce fait, le Purgatoire se trouve plus encombré encore,
nous sommes certains que l'Suvre expiatoire ne se plain dra pas du
surcroît de prières que l'association de Notre-Dame du Suprême
Pardon pourra lui imposer."

Les prêtres ani désireraient de plus amples détails sur cette asso-
ciation déojà ài 1lai izzan te et appelée à des conséquen ces si graves et
si multiples, peuvent s'adresser au secrétariat de Mgr l'évêque de
Nevers en France, ou à M. l'abbé Forestier, directeur de l'associa-
tion, et curé de Chiddes dans la Nièvre.

Ces jours derniers, le grand journal catholique l'Univers a émis
des opinions pleines d'espérances sur cette ouvre naissante et
déjà si féconde.

Ceux qui prient font plus que ceux qui remportent des victoires.
La prière est le grand levier avec lequel il est encore temps de
soulever le monde des âmes. Et l'on pardonnera à notre plume
séculière d'avoir émis cet appel à la prière pour les âmes les plus
nécessiteuses, celles qui vont paraître devant Dieu.

%.Le président Kruger a, paraît-il, traversé la France d'une
manière triomphale. Au risque de se compromettre vis-à-vis de
leur susceptible voisine le gouvernement a recu le glorieux vaincu
avec les honneurs dus aux têtes couronnées.

L'Allemagne et l'Autriche et la Russie n'ont pas cru devoir imi-
tercet acte de dangereuse bravoure.

Angleterre.-Le peuple anglais est essentiellement religieux Il
était impossible que, dans les circonstances pénibles de l'heure ac-
tuelle, l'idée ne lui vînt pas de faire son examen de conscience, et
d'envoyer ses prières les meilleures au Tout-Puissant.

Le peuple anglais a fait tout cela, catholiques en tête, et il est
bon de le constater.

A titre documentaire, nous citons ici quelques paroles épisco-
pales :" Il n'est pas douteux, a écrit le cardinal Vaughan, que
lorsque Dieu se sert d'un petit peuple pour :enir en échec pen-
dant des mois, comme il l'a fait, l'armée de la plus riche nation
du monde, il fait entendre à cette nation un langage que nous ne
pouvons manquer d'écouter. Nous ferons bien de considérer que
Dieu demande compte de leurs péchés aux nations aussi bien
qu'aux individus."

Dans une lettre circulaire sur le même sujet, l'évêque de Liver-
pool, Mgr White'ide, disait : " Peu d'événements ddns les temps
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modernes ont remué notre pays jusque dans ses profondeurs au-
tant que l'a fait la guerre engagée à ce moment dans l'Afrique
méridionale. Il y a dans notre nation beaucoup de choses qui sont
de nature à attirer la juste colère de Dieu. Il n'y a pas seulement
les péchés des individus, leur orgueil, leur suffisance, leur avarice,
leur oubli de Dieu, si largement répandu, il y a au%i les péchés
de la nation: les durs traitements infligés par elle à d'autres
peuples, etc."

Une lettre circulaire, signée de tous les évêques anglicans, de-
mandait également à tous les membres de l'Eglise anglicane des
prières pour le succès de la guerre . Outre cette lettre collective,
plusieurs évêques anglicans ont adressé des lettres particulières à
leurs diocésains.

Voici le langage de l'évêque de Rochester
" Nous sommes engagés dans une guerre sérieuse. Nous avons.

confiance que notre cause est la meilleure : n'oublions pas que
nos ennemis ont la même confiance en la leur. Demandons à Dieu
la grâce de bien comprendre les leçons qu'il veut nous donner.
Prions-le d'accorder à cette nation le pardon de ses péchés, une
vie nationale plus pure, plus sainte, plus d'honnêteté dans les af-
faires, plus de vertu et de discipline dans nos foyers, plus de jus-
tice et d'équité dans nos relations mutuelles, plus de sollicitude
pour les pauvres, plus de zèle contre le mal et un gouvernement
plus pur et plus droit."

Dès le commencement de l'année, le Times avait déjà publié un
grand nombre de lettres qui faisaient entendre un cri de détresse
et un appel à la prière. Plusieurs de ses lettres trahissent singu-
lièrement l'orgueil britannique dans la disposition cyniquement
manifestée de ne recourir à prier qu'à la dernière extrémité. Plier
le genou devant Dieu, c'est si pénible pour ceux qui se pensent
grands !

D'autres re font aucune difficulté de le reconnaître ; mais une
pensée leur vient qui paralyse leur confiance et arrête leur élan
vers la prière. La guerre entreprise contre les Boers est-elle jus-
te ? La cause pour le succès de laquelle on les engage si fortement
à prier, est-elle une de celles dont Dieu peut non pas permettre
mais positivement favoriser le triomphe ?

La revue ritualiste The Church Times répond à cette difficulté
par les paroles suivantes, très habiles, très anglaises, très excitan-
tes à prier :

" Il faut dire un mot qui sera nécessairement court, au sujet du
doute pénible qui hante certains esprits. Ils se demandent si nous
n'avons pas été contre la volonté de Dieu dans la détermination
que nous avons prise de faire la guerre. Ceux qui craignent plus
ou moins qu'il en soit ainsi doivent se dire que, dans ce cas, prier
pour le succès de nos armes, c'est diriger sa propre volonté contre
la volonté-de Dieu. Une réponse partielle à ces difficultés psycho-
logiques, c'est que, ces craintes au sujet de l'injustice de la guerre
fussent-elles fondées, Dieu n'abandonne pas ceux qui le cherchent.
Dieu ne refuse pas de nous tirer de nos embarras même quand.
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nous nous les sommes attirés par notre faute. Il en est peu qui
soient disposés à douter qu'on ne puisse réclamer pour l'Angln-
terre, en convenant de toutes ses fautes ; le privilège d'avoir eu,
dans le gouvernement du monde, un rôle prépondérant pour
faire prévaloir la justice, à un degré tel que nous pouvons, sans
hésiter, agir comme si la volonté de Dieu était que nous ne ce.-
sions pas d'avoir une puissance prépondérante dans l'Afrique mé
ridionale. Quand même nous serions coupables d'un péché nette-
ment accentué relativement aux causes de cette guerre, il ne peut
entrer dans les vues de Dieu que noire défaite ne serait pas préju-
diciable aux intérêts de l'Afrique méridionale. Nous pouvois donc,
en toute humilité, regarder comme étant la volonté de Dieu que
nous soyons victorieux, et nous pouvons prier pour obtenir cette
victoire comme pour l'accomplissement de cette volonté."

***

Irlande.-L'Irlande a enfin une biographie digne de son grand
héros Daniel O'Connell.

Ce livre prouve cette consolante vérité que la liberté religieuse
est immortelle et qu'il n'est pas au pouvoir de l'homme de la tuer.

La vie politique d'O'Connell date du 7 juin 1800, jour où fut
perpétré l'Acte d'Union par le parlement de Dublin.

Dans un grand meeting, O'Connell montra les artisans réduits
à la faim par cet Acte, les industriels réduits à l- mendicité, les
commerçants à la banqueroute et il adjura ses compagnons de
sacrifier leur animosite mauvaise et sans fondement sur l'autel
de la patrie. Pour lui, il laissera mème dormir ses revendications
catholiques si elles peuvent compromettre le rappel de l'Union.

La pétition au roi, décidée à l'unanimité, échoua encore ; mais
cependant on avançait d'un pas.

L'OEuvre capitale d'O'Connell fut la fondation de l'Association
catholique, c'est par elle qu'il obtint toutes les libertés de l'Irlande,
arrachées à l'Angleterre.

Le 30 mai 1844, O'Connell fut condamné à un an de prison
Le 7 septembre suivant il fut gracié. Le 10 mars 1847, il monta
pour la dernière fois à laitribune, et le lendemain il s'embarqua
pour l'Europe. Il mourut à Gênes, réconforté par l'Eucharistie.

**

Chine.- Décidément les internationaux paraissent reculer.
L'AIlemagne avait juré vengeance contre Tuai et ses complices.
Rien que la mort, parait-il, n'était capable d'expier ses forfaits.

Les alliés demandaient 300 millions de dollars pour indemnités.
Or, aujourd'hui, dans l'impossibilité de donner suite à leurs

dessins, les alliés se proposent de s'en remettre à la Chine pour
la punition des instigateurs du dernier soulèvement.

Parions que les Chinois finiront par demander eux-mêmes des
dommages et intérêts aux Européens, assez osés pour être venus
les troubler dans leurs affaires de famille.

HENRY SORELLE.
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Texte ancien rapproché du fi-anç-ais moderne. 1 volume.

Dans toute l'oeuvre de Frois- gogne, Philippe le Hardi. Frois-
sart, il n'est pas peut-être de r*é- sart, qui avait mis en proqe et

l'L Jusmouven]eniê, rilus pitto- en ordonnances les «* nobles et
r-tque, plus atLrayaili, que celui lian tes aventures adveniues en

(les guprres de Flandr-e, depuis Franice et en Angleterre", s'est
la. révolte des Gantois sous le coinme surpassé en parlant des
conte .Iouiz de Male jusqu'à Il grandes tribulations et pesti-
lour défaite à Rose]ba-cqie e~t lences qui furent emi Flandre".
le-ur soumission au duc de Bour- (Bitmni bibliogr. des FarniiUes.ý
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GHO6NIOUEDE FRAIMGE) D'ANGLETERBE
ET DE B RETA ONE

Par Froissart

Texte ancien rapproché du français moderne.

2 volumnes.

La gyuerre avec les Anglais,
tette guerre qui dura cent ans
et dont les principaux cpisodes
sont Crécy, Poitiers, C-icheretl;
ces drames épiques, dont les
personnag-es s'a ppellel)t Phi-
lippe de Valois, E.ouard III, le
prince Noir, Jean le Bon, Char-
les V, Bertrand du Guesclin,
Charles le iMauvais, Etienne
Marcel, Charles VI ; les plus

terribles défaites augmentées
des plus incroyables malheurs:
Quelles pages mémorables
Quelles leçons bien dignes de
nous ê1tre retracées 1 Quels ta-
bleaux tout mêlés de couleurs
sanglantes, effrayants et atta-
chants à la fois 1 - Et quel
peintre inimuitable que Frois-
sart

(Revue de l'Ouest.>

GHONIQUES D-E VILLEIIARDOUI
ET DU HENRI DE VALENCIENNES

DE LA CONQUÊ~TE DE CONSTANTENOPL'E

Par 0. Mailliard de la coutura

Texte ancien rapproché du français mioderne.

1 volumne.

Constantinople conquise en
passan 1i,-pouir se fLtre la main
et. rendre service,-par des croi-
sés qui allaient ailleurs ; recon-
quise par ces redres!seurs de torts
sur les félons à qui ilIs l'avaici; t
donnée; l'invraisemb1abl.e fon-

dation de l>?impiri, latin: voilà
ce que raconte 'Villehardouin
dans son style d'homme d'lEtal,
ce qut! célèbre fleuri de 'Valen-
cieniles, dont le récit a le char-
mp de~s chansons de geste.

(Semainec reliqieuse dc Cambrai.)
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1-ISTOIRE DE S. LOUIES
Par le Sire de Joinville

Texte ancien rapproche du français mioderne
1 volume.

Le bon sénéchal, ami et com-
pagnon de guerre du roi saint
Louis, raconte à merveille ce
qu'il a vu de ses yeux, entendu
de ses oreilles. C'est un témoin
qu'on ne récusera pas, car son
enjouement parfois moqueur,

son franc parler, ses naïvetés,
ses préjugés mêmie sont uue ga-
rantie de sa sincèrité.-Ces pré-
l ugés, exploitlés par les galicans,
appelaient des éclaircissements
que l'on trouvera en note ou en
appendice.

D'U SAGE ROI CHARLES V
Par christine de Pisan

Avec une notice sur la vie et les S~uvres de l'auteur et

UN CHOIX DE SES POÉSIES
1iV volume.

Le livre (lesfaiis dillfère essen -
tiellement des chroiniqti's qui
l'ont précédé. Ce n'est plus une
suite de récits mis bout-à-bouit,
mais un livre écrit surv un plan
raisonné. Il n'y est plus conti-
nuellementquestion (le batailles
c'est plutôt létuide, d'un caractè-
re qut. le tableau d'un règne;
et l'écho des révolutions et des
guerres dont ce règne rut rempli,
n'y retentit guère- ; que sous for-
me d'luin.La langue elle-
même est plus travaillée; - et
il n'len a guère coùté à l'édJitieutr
de la ratjeuir ;-on dirait déjà,
saut les mots, du français nue-
derne. Quzant. à lit valeur hi:sto-
rique de cet, ouvrage, écrit par
un témoini en position de bien
voir lit sous leregard des con-
lemporains,elle est in d iscuttable.

-Autre est le mérite dles poésies
qui complètent la volume. Chris-
tille V est. plus sympathique; elle
r1enion)cfau genre, solennel qu'el-
le croya1it devoir à la majesté de
son sujet quand elle parlait du
«Isage--- roi ". La voici avec son
coeur de femme d;évtouée,d'initré-
pide fran çaise, de vraie chrétien-

ue-otqu'elle dise son deuil
de veuve inconsolée, ou qu'elle
célùbre les hauts faits des bon-
nes lances, qu'elleh sermonne son
filzs, on raille les poltron:s, qu'ei-
le s'amuse à des jeux d'esprit,

d.z---les vicieux, flétrissE la
trahisoit ot, cha-ntil ses croyan-
ces, elle esqt toujours bien inspi-
rét', et presque touijours à l',aise
à travers les exigences de la
prosodie compliquée du temnps.

-11 ()
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LE ROMAN DE

SIRE BERTRAND DU GUESCLIN
JADIS CONNÉTABLE DE FRANCE

Texte ancien rapproché du français moderne

1 volume.

Puisqu'on veut des romans,
en voici un. Il est vieux de qua-
tre siècles, et, cependant, pres-
que inédit, presque inconnu,
c'est-à-dire presque nouveau.
C'est un roman de cape et d'épée:
Sire Bertrand le traverse la lan-
ce au poing, pourfendant Navar-
rais, Maures et Castillans, pour-
fendant surtout, partout et tou-

jours... l'Anglais.C'est un roman
de meurs: le document humain,
comme on dit aujourd'hui, y
palpite à chaque pagc ; ces
guerriers n'ont ni poudre, ni
manchettes, ni raffinements
d'aucune soi-te ; ils sont nature,
et quelles natures ! C'est enfin
un roman historique.

(Semaine religieuse de Nancy)

LA TRES JOYEUSE, PLAISANTE ET REORBATIVE IISTOIRE
DU

GENTIL SEIGNEUR DE BAYART
COMPOSÉE PAR LE LOYAL SERVITEUR

Par C Mailhard de la Couture

Texte ancien rapproché duifrançais moderne

1 volume.

Ce livre, dontle titre est si en-
gageant, tient largement ses
promesses. C'est idéal comme la
légende, beau comme lantique,
vrai comme Phistoire. Bayart

est là tout entier, Bayart dont
" la vie est un hymne à l'hon-
neur de l'humanité", et qui par-
tage avec Jeanne d'Arc la gloire
d'une popularité sans rivale.
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HISTOIRE DE

Saint Charles Borromée
D'APit ES

SA CORRESPONDANCE ET DES DOCUMENTS INEDITS

Par le chanoine Ch. Sylvain

(Ouvrage réservé aux élèves qui finissent leurs études)

3 oue
Saint Charles Borromée est

avant tout un grand saint, mais
c'est aussi l'une des figures les
plus originales, l'un des person-
nages les plus considérables du
XVIe siècle. Son influence sur
ses contemporains ne connut
pas de frontières; ses ouvres,
qui lui surviven t,ne connaissent
pas de déclin, et cependant il
n'occupait pas jusqu'ici dans
l'histoire la place à laquelle il a
droit. Les biographes ne lui
ont pas manqué sans doute,
mais les uns ont oublié l'homme
en admirant, le saint; les autres
l'ont trop dégagé des complica-
tions et des difficultés de toute
espèce, au milieu desquelles et
par le moyen desquelles il arri-
va a une haute sainteté. Enfin
si l'archevêque de Milan est
connu de tous pour son dévoue-
ment aux pestiférés, si ses syno-
des diocésains ont s-rvi de base
aux travaux du Concile du Va-
tican sur la discipline, par

contre, l'enfant, l'étudiant, le
cardinal-secrétaire d'état étaient
presque ignorés. M. Sylvain n'a
rien épargné pour rendre aussi
complète que possible son Jis-
toire de Saint Cliarls Borromée.
Les archives secrètes du Vatican
lui furent ouvertes ; il put in-
lerroger lesinanuscrits innom-
brables de la bibliothèque Am-
broisienne à Milan. Mais c'est
la correspondance du Saint,
25,000 ou 30,000 lettres, qu'il
met surtout à con tribution.

Signalons en particulier le
chapitre sur les relations du
Saint avec la France. Son en-
trevue avec lenri 11 , ses efforts
pour faire accepter et promul-
guer par la G ur le concile de
Trente, y sont peints au vif et
mêlés de traits piquants, qui
offrent un curieux tableau de
l'état du clergé français à cette
époque.
{Btlletin bibliographique des

E.coles et des Familles.)
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ST ALPHONSE RODRIGUEZ
Par le B. P. GOLDIE, S. J.

Traduit de l'anglais par M. l'abbé J. CARDox

1 volume.
Écrivant après beaucoup d'autres,

le Père Goldie a ou la bonne fortune de
pouvoir utiliser les sérieux et impor-
tants travaux de ses devanciers. Mais
non content de mettre à prolit les ou-
vrages qui sont du domaine public,
l'auteur a voulu recourir aux sources
authentiques et encore inexplorées. Les
dépôts d'archives publics et privés,
les histoires manuçcrites de la province
d'Aragon, des collèges de ?vontesion,
de Ségovie, de Valence et de Barcelone,
aussi bien que d'autres écrits lui ont
fourni le nombreuses et utiles indica-
tions. Avant de mettre en ouvre ces
matériaux, il a voulu étudier l'histoire
de son héros, dans les endroits mêmes
oû elle s'est déroulée; il a visité l'Es-
pagne et suivi les traces d'Alphonse
llodriguez à Ségovie, à Valence, à

MajorquP. Grâce à cette étude spé-
ciale, à cette vue personnelle des lieux
dont il parle, l'éclivain a pu donner à
son récit ce cachet de couteur locale,
qui rend la lecture de l'histoire aussi
attrayante qu'instructive. Un autre
mérite de l'auteur, c'est d'avoir rétabli,
autant qu'il est possible, l'ordre chro-
nologique dos faits qu'il raconte, ordre
que les premiers historions lu Saint
semblent avoir négligé complètement.

La traduction de ce beau livre, écrit
avec autant de piété que de critique,
contribuera à propager parmi nous le
culte d'un saint trop peu connu, d'un
saint qui s'est élevé au sommet de la
perfection chrétienne par une vie sans
éclat, dans les obscures fonctions de
portier d'un petit collège de la Com-
pagnie de Jésus. (Précis historiques.)

ST GREGOIRE LE GRAND
Sa Vie, SonI Fontificat, 8es Iuvres et 8011 soImS

Par i. l'abbé Ed. Clausier
Ouvrage destiné aux élèves des classes supérieures

1 volume.
Quel temps que le VIe siècle !

Partout la petitesse et le men-
songe: l'empire romain tombe
en lambeaux, les Césars de By-
zance, tout entiers à la guerre
de chicane et de procédure qu'ils
font à l'Église, n'entendent pas
les barbares. Qui tiendra tête à
ces hordes indomptées? Un seul
homme : le pape. Grégoire vit
dans ces races nouvelles 1es
peuples de l'avenir, il se tourna
vers elles et leur tendit la main

pour jeter ensemble les fonde-
ments de la société moderne.
On le traita de rèveur. Ses rêve-
ries ont fait le moyen âge et,
durant 700 ans, le monde en a
vécu. Voilà le sujet de ce livre,
qui valut à son auteur les féli-
citations de Dom Guéranger, de
Mgr Plantier et du cardinal de
Lucca, préfet de l'Index.

Abbé ODEL1m
Vicaire-général de Paris.
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SAINTJEAN BERCHMANS
Par le chanoine A. J. Dooq,

Professeur à l'Université catholique de Louvain - 1 vol.
Cet ouvrage n'est pas seule-

ment une biographie; à côté du
récit qui sert de thème aux di-
vers chapitres, il présente un
commentaire à la fois doctrinal
et pratique de tout ce qui pré-
para et constitua la sainteté
propre de Jean Berchmans ;
chaque trait de cette vie d'étu-

diant, si simple et si remplie,
donne lieu à des considérations
particulièrement faites pour tou-
cher les cours et les attirer dans
les sentiers de la vérité, où
" Derchmans marcha avec un
doux courage et un bonheur
visible."

(Le Monde.)

VIE DU BIENHEUREUX JEAN FISHER
Par le B. P. Bridgett

Traduit de l'anglais par M. l'abbé CARDON.-I vol.

Ouvrage réservé aux élèves qui finissent leurs études

Écrit par un anglican con-
verti, ce livre fait revivre son
héros dans des pages d'une vé-
rité qui dissipe tous les nuages,
plaçant l'irréfragable témoigna-
ge de l'histoire à côté du témoi-
gnage que venait de porter, dans
la même cause, l'autorité de
Rome. Une très française et
très littérale traduction, riche
elle-même de nouvelles et pré-

cieuses informations histori-
ques, nous apporte en France
l'image et l'exemple fortifiant
d'un évêque qui, aux prises avec
les usurpations des pouvoirs pu-
blics, n'est pas seulement le doc-
teur de l'indépendance de P'1-
glise, mais en est le vengeur et
finit par en être le martyr.

Mgr BAUNARD,
Recteur des Fac. cath.de Lille.

VIE DE SAINT FRANÇOIS XAVIER, S. J.
Apôtre des Indes et du Japon,

d'après le B. P. Bouhours, de la même Compagnie
2 volumes

N'est-ce pas un voyage extra-
ordinaire que cette Vie de saint
F-ançois-Xavicr, plus extraordi-
naire cent fois que les prome-
nades de M. Jules Verne au fond
des mors, au centre de la terre
et jusque dans la lune ? Les
aventures n'y manquent pas,
les coups de théâtre les plus

imprévus y rétablissent les
situations les plus désespérées.
Xavier domine la nature et
commande aux éléments. Tout
cela est raconté, dans la noble
langue du XVIfe siècle, par
un écrivain que la Bruyère,
qui s'y connaissait, met au rang
des meilleurs. (Journal de Rone.)
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VIE DE SAINT FRANÇOIS XAVIER
Par Bouhours

Nouvelle édition revue et augmentée d'appendices et
ornée d'une carte de tous les voyages du Saint.

i volume.

VIE DE SAINT LOUIS DE GONZAGUE
Par le Père Virgile Cepari,

traduction du PÈRE CALPIN, revue et corrigée,
suivie de quelques opuscules de S. Louis (le Gonzague.-l vol.

Tous ceux qui ont écrit la
vie de saint Louis de Gonzague
ont emprunté à Cepari, quand
ils ne se bornaient pas à le copier
ou l'adapter. On a pu et ou a dû
combler les lacunes inévitables
chez un biographe contempo
rain de son héros, mais cette
sincérité d'accent, cette émotion
contagieuse d'un témoin qui ra-
conte ce qu'il a vu, nul ne l'a
égalée. Et quel témoin était,
plus que le Père Cepari, à mé-
me de bien voir et de bien juger

le travail de la grâce dans cette
âme privilégiée qui n'avait point
(le secrets pour lui ? Entre tou-
tes les traductions du Père Ce-
pari, la meilleure est à coup sûr
celle de Calpin. Aussi ne dou-
tons-nous pas que cette réédi-
tion, légèrement retouchée, ne
soit bien accueillie du public.
On trouvera avec plaisir, à la
fin du volume, quelques lettres
et fragments d'écrits de saint
Louis qui ne sont pas sans inté-
rêt. (Sem. religieuse de Cambrai.1

LA VIERGE MÈRE DU BON CONSEIL
IiStOire de l'aRlOci Santuaire de N.-. du BOR-COnseil a GeRaZZano,

Par Mgr DILLON, missionnaire apostolique-I vol.
11s'agit icid'un pèlerinage dont

les origines, merveilleuses entre
toutes, ne le cèdent qu'à celles
de Lorette; il s'agit d'une sainte
image dont on rencontre des co-
pies miraculeuses en Espagne,
en Belgique, en Bohême, en
Autriche, en Amérique ; il s'a-
git de cette Mère de Bon-Conseil
que les Augustins et les Ré-
demptoristes font à l'envi con-
naître et aimer. 11 est donc vrai

de dire qu'à tout point de vue
ce livre est d'intérêt général et
d'utilité publique. Le merveil-
leux abonde dans ces pages,
mais la critique n'en est pas ab-
sente. L'auteur est Anglais, An-
glais d'Australie, donc double-
ment positif; il écrit pour ses
compatriotes, qui ne se paient
pas de mots; et ce qu'il raconte,
il le prouve.

(Vraie France)
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VIE u pElE VINCET uBY S. J,
De Mlle de FRANCHEVILLE,

DE M. DE KERLIVIO,
Grand-Vicaire de Vannes

Par le P. Champion, S. J.

Rééditée par le P. WATRIGANT, S. J.,
Avec une dédicace d Son Excellence Mgr di Rende,

nonce apostolique en France

i vol. in-8 de VIII-325 pages orné de trois gravures.

Le Père luby, dont jusqu'à
présent le nom n'avait pas plus
frappé notre oreille qu'il n'était
tombé sous nos yeux, est cepen-
dant un grand bienfaiteur de
l'humanité, et nous savons gré
au Père Watrigant, le continua-
teur ou plutôt le restaurateur de
son ouvre capitale dans le Nord,
de l'avoir rendu à la connais-
sance et à la reconnaissance pu-
bliques. - Qu'a donc inventé le
Père Huby ? Deux choses parti-
culièrement utiles à la gloire de
Dieu et au bien de l'homme;
l'Adoration perpétuelle, qui s'est
bientôt étendue à toute l'Eglise,
désarmant la colère divine par
une réparation permanente
dans chaque diocèse ; - et les
Maisons de retraite.

De tout temps, il a été bon de
se recueillir dans la retraite pour
examiner où on en est, comment
on remplit ses devoirs, en quoi
l'on doit se réformer; mais,
pour rentrer en soi-même, la
première chose à faire est de
sortir de chez soi ; c'est à cette
nécessité qu'a pourvu le Père
Huby; et sa pieuse industrie ré-
pondait si bien à un besoin des

fidèles, que dès la fin du XVIIe
siècle, la pratique des retraites
devint générale, et " qu'une in-
finité de maisons furent consa-
crées à cet usage ".

A-côté des maisons de retraite
pour les hommes, qui sont l'ou-
vre propre du Père Huby, la
Providence a ména-é, par les
soins de Mlle de Francheville
et de M. de Kerlivio, et sous
l'inspiration du Père Huby, l'é-
tablissement de maisons de re-
traite pour les femmes, afin que
le père et la mère, 'époux et l'é-
pouse, trouvassent d'égales faci-
lités pour cheminer ensemble,et
d'un méme pas, dans la voie du
devoir. L'histoire de cette fonda-
tion fait suite à la vie du Père
Huby, dont*elle est un corollaire
ou plutôt un complément.

Cet ouvrage, écrit par le R.P.
Champion, dans la langue ferme
et sobre du XVIIe siècle, sera,
selon l'expression de Mgr di
Rende qui en a accepté la dédi-
cace, Inon seulement un monu-
ment de l'histoire de l'Eglise, mais
surtoutuninstrument d'.di"cation
et de salut."

(Semaine religieuse de Cambrai.)
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DISCOURS SUR L'HISTOIRE UNIVERSELLE
Par BOSSUET

1 volume
Cette réédition d'un chef- du texte, les notes marginales

d'œuvre cent fois réimprimé se et la clarté de la disposition ty-
recommande par la correction 1 pographique.

ETUDES ET TABLEAUX HISTORIQUES
Par Léon Gautier

1 volume.

Qu'il essaie une définition ca-
tholique de l'histoire, ou qu'il
nous apprenne Comment il faut
juger le moyen dge ; qu'il s'attar-
de, ému, devant les OEuvres de
miséricorde, nées de l'Église, on
qu'il nous initie à la vie des
Corporations; qu'il salue, en pas-
sant, Charlemagne,ou qu'il ven-

ge Boniface VIIIdes attaques des
gallicans, et saint Benoit IX de
leurs louanges ; qu'il fasse enfin
la démonstration de l'infaillibi-
lité par les faits, M. Léon Gau-
tier est, ici comme partout., l'é-
loquent, spirituel et aimable
érudit que l'on sait.
(Semaine religieuse de Canbrai.)

GREGOIRE
ET SON PONTIFICAT

Par le Chanoine Sylvain
·1 volume

fous les papes de ce siècle ont
eu leurs historiens, Grégoire
XVI attendait encore le sien.
C'est donc un dernier service
qu'a rendu à l'Église l'auteur
de la Vie de Pie IX, en comblant
avant de mourir cette lacune;
et ce service est important, car
il est difficile delbien compren-
dre les pontificats de Pie IX et
de Léon XIII, qui continuent
l'œuvre doctrinale et politique
de Grégoire XVI, si l'on ne con-

xVI
naît les luttes de ce grand pape
sur le terrain des faits et sur
celui des idées. -La question
romaine, la question libérale,
la question maçonnique, la
question des rapports de l'Église
et des États révolutionnaires,
celle des missionssont nées pour
ainsi dire sous son règne ; et c'est
lui qui a ouvert les chemins
suivis depuis un demi siècle par
ses successeurs.

(levue bénédictine)
32
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SOUS LES EMPEREURS PAIENS

Par AUDISIO

Professeur de droit des gens à l'université de la Sapience,
Traduite de l'italien par le chanoine LADIS.

Ouvrage réservé aux élèves qui finissent leurs études.

1 volume.

L'institution divine de l'Église;
sa constitution hiérarchique,
avec la primauté de Pierre; la
propagation de la foi en dépit
de toutes les puissances hu-
maines coalisées contre elle ;
le paganisme couronné et mitré
qui tue, persécute et meurt, et
l'humble christianisme qui tri.
omphe par la patience et la
souffrance; l'autorité des papes,
s'exerçant dès l'origine et sans
interruption pour fixer la disci-

pline, définir le dogme, mainte-
nir l'intégrité et l'unité de la
doctrine contre les tentatives
des hérétiques des premiers
siècles: telest l'objet dece vo-
lume, qui résume ou plutôt qui
condense trois siècles de l'his-
toire profane et de l'histoire
ecclésiastiqe, avec une ortho-
doxie scrupuleuse, une critique
sûre, une science profonde, une
rare éloquence.

HISTOIRE VILE ET RELIGIEUSE BES PAPES
DE CONSTANTIN A CHARLEMAGNE

Par AUDISIO
traduite par le chanoine LAnIs

Ouvrage réservé aux élèves qui finissent leurs études.

I volume.

Constantin, c'est l'aurore de
la paix religieuse, mais avant
que le soleil rayonne pleine-
ment so-usCharlemagne, que de
nuages troublent le ciel de l'E-
glise I Le retour offensif du pa-
ganisme avec Julien, les barba-
res, les hérésies, Byzance, et au
milieu de ce chaos d'horreurs
et de lâchetés, de dévastations
sans précédentes et de puérilités

criminelles, de hontes et de
fourberies, la papauté, désar-
mée, trahie, persécutée, miais
triomphante et bientôtseule de-
bout dans la décadence univer-
selle : quel tableau pour l'in-
comparable peintre d'histoire
qui nous a montré déjàdans un
précédent ouvrage, les Papes
aux prises avec les Césars persé-
cuteurs.

418



LE PROPAGATEUR 419

Histoire Civile et Religieuse des Papes
DE CHARLEMAGNE A PHILIPPE LE BEL,

Par AUDISIO
Traduite par le chanoine LAuis

Ouvrage réservé aux élèves qui finissent leurs études.
1 volume

Cette troisième époque de l'histoire
des pap-s s'ouvre par une radieuse
aurore: l'union de l'Empire et de la
Papauté, scallén entre Charlemagne
et Léon III; elle se ferme avec le
XIIIe siècle, le plus beau des siècles
chrétiens. Mais que de vicissitudes !
Ce n'est plus la pers'ýcution sanglante,
ce n'est plus l'hérésie, c'est une autre
lutte plus redoutable peut-être. - La
protection est devenue de l'oppression
avecles Césars germaniques, et l'op
pression tend à déshonorer l'Eglise
pour la mieux réduire: il y a un mi-
ment où tout semble perdu, tant le

chaos est profon-I. Mais voici Grégoire
VII, voici Urbain 11, voici Innocent
Mli; le droit prime la force, l'inpureté
est bannie du snctuaire, les croisades
sauvent la civilisation. - Grande et
féconde époque, maigré ses alternati.
ves de gl.aires et de misères, et qui
mieux que toute autre montre que la
main de Dieu est au gouvernail de la
barque de Pierre. Une étude appro-
fondie des sources a permis à l'au-
teur de venger les papes calomniés
(lu Xe siècle et de découvrir des filons
d'or pur dans cet àge de fer.

Histoire Civile et Religieuse des Papes
DE BONIFACE VIII A GRÉGOIRE XUIi (1295-15S5)

Par AUDISIO
Traduite de l'italien par le ohanoine LAnIs

Ouvrage réservé aux élèves qui finissent leurs études.
1 volume

Deux mots résument ces trois siècles:
dècadence et réforme. Boniface est à
proprement parler le dernier pape du
moyen âge. Aussi grand que les plus
grands, mais moins heureux, il assi-te
aux débuts de la laïcisation des peu-
ples,tente héroïquement de les protéger
contre eux-mêmes et meurt à la peine.
Alors commence l'action en bornage
.e l'État contre l'influence salutaire

de l'Église, la guerre acharnée des
juristes, la persécution légale. La
,captivité" d'Avignon, qui tend à
enlever à la papauté son caractère
universel pour la nationaliser, la rend
suspecte; le grand schisme d'Occident
ouvre la porte à mille abus, qui servi-
ront de prétexte aux Wicleff, aux
luss, aux Luther. L'hérèsie nait du
schisme et met l'Europe à feu et à
sang. Mais de ces flots de misères et
d'horreurs émergent trois sommets,

Constance, Florencn, Trente. A Cons-
tance s'arrête la décadence, à Trente
s'achève la réforme,à Florence s'aflirme
la primauté de Pierre par la réconci-
liation de l'OrienL avec. Rome. Entre-
temps, <le grandes chos-es se font par
l'épée pour l'Église: Villers de l'ile
Adam, H1unyade, Scanderbeg, Don
Juan la sauvent de la barbarie à Bel-
grade, à Rhodez, à Lépante ; la Ligue
conserve à Hiome sa Fille ainée. De
plus grandes choses sont faites par les
saints, qui sont les vrais héros de
cette époque sombre: citons, entre
tous, Catherine de Sienne, la Jeanne
d'Arc de la Papouté; Ignace, le mar-
teau de l'hérésie; Pie V, le vainqueur
des Turcs. Dans la longue vie de l'É-
glise, nulle période )eut-ètre n'offre de
plus.violentes antithèses entre la nature
et la grâce, entre le nial que font les
hommes, et le bien que Dieu en tire.
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Histoire Civile et 'Religieuse des Papes
DE SIXTE-QUINT A PIE IX (1585-1878)

Par AUDISIO
Traduite de l'italien par le chanoine Lamîs

Ouvrage réservé aux élèves qui finissent leurs études.
1 volume

Par ce tableau de l'action drs papis
dans les temps modernes et jusqu'à
nos jours, l'éminent professeur de
droit public achève son magistral
exposé de l'influence civilisatrice de
i'Eglise. L'ouvrag e complet cr-mprendl
donc cinq volumes. dont la publication
a pu se faire successivemert, parce que
chacun d'eux correspond à une épo-
que.

La dernière, donc l'histoire parait
aujourd'hui, est à coup sûr la plus at-
tachante, si elle n'est pas la plus glo-
rieuse. Que de luttes remplissent les
tiois siècles qui vont du concile (te
Trente au concile du Vatisan : le pro-
testantisme ergoteur au service de rois
apostats, le jansénisme, servi par d'or-
gueilleux génies et (le minceps souve-
rains ; le régalismo sous toutes les
formes; gallicanisme, joséphisme, etc.;

le philosophisme de Voltaire préparant
l'entrée on scène de la maçonnerie,
aussitôt flétrie et condamnée par Clé-
ment XII. La coalition des Bourbons
contre les Jesuites à Paris,à Madrid, à
Naples.-Les crimes de la Révolution;
l'épopée impériale entre le concordat
et. Savône ; la lestauration qui restau-
re bien peu de choses; les secousses
de 1830 et de 1848; enlin lés machina-
tions lu libéralisme, frappé par Gré-
goire XVI, frappé par Pie IX, vain-
queur du pape par l'alliance de la Loge
et disparaissant partout, -comme ont
disparu tous ceux, despotes ou systè-
mes, qui ont touché au pape, - pour
ne laisser debout à l'aurore du XXe
siècle que deux forces réelles: l'Eglise,
plus une que jamais, et le Socialisme.
Quel sujet de réflexions pour le pen-
seur.

istoile de Buguay 1lrnin et de Saint-Malo
La Cité corsaire, d'après des Documents inédits

Par l'abbé M. J. Poulain
Docteur ès-lettres, professeur de philosophie à l'institution de St-Malo.

5ème édition, 1 volume.

Ouvrage destiné aux élèves des classes supérieures.
Ce livre, écrit par un breton, curieux

de toutesles gloires de son pays, n'es
pas simplement la biographie d'un
héros, c'est une page d'histoire qui
nous montre Duguay Trouin, dans le
cadre des événements auxquels il prit
large part, combinant l'audacieuse ac-
tion du corsaire avec celles de la flotte

royale et de l'armée, pour le salut de
la patrie. L'épopée de ce loup de mer,
qui maniait la plume aussi dextrement
que la hache d'abordage, fournit à
l'auteur l'occasion de justiler la course;
et ce chapitre n'est pas !e moins inté-
ressant de tous.
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HISTOIRE DE PIE IX LE GRAND
ET DE SON PONTIFICAT

Par le chanoine Ch. Sylvain
Ouvrage destiné aux élèves des classes supérieures.

3 volumes.

Le grand règne de Pie IX a
touchée à toutes choses, aux plus
graves questions du temporel et
de l'ordre civil, comme à celles
du surnaturel et du dogme.
L'historien a dû successivement
mettre le pied sur ces différents
terrains, souvent scabreux et
brûlants, il le fait toujours avec
autant de hardiesse at de vi-
gueur de conviction que de sa-
gesse et de sûreté de doctrine.
S'agit-il d'infliger un blâme aux

systèmes et aux opinions, aux
hommes et aux choses, il n'hé-
site pas, sans acrimonie toute-
fois et sans exagération. - En
faisant connaître et aimer ce
grand pape, il fera goûter et ap-
précier les vertus qu'il a prati-
quées, les doctrines qu'il a sou-
tenues, les vérités qu'il a pro-
clamées.
(Rapport de M. Janvier, doyen du

Chapitre de Tours, à S. E. le
cardinal Pie.)

JEANNE D'ARC ET SA MISSION NATIONALE
Par V. CANET,

Professeur des Facultés Catholiques de Lille
I volume

LA LUTTE DE L'IRLANDE
Par xervyn de Volkaersbeke

1 volume, 35 gravures.
La vie de l'Irlande n'a été, de-

puis 700 ans, qu'un long com-
bat, pour l'existence d'abord,
ensuite pour la foi et pour l'exis-
tence, une longue passion plutôt
car ce nom convient mieux aux
douleurs infinies du peuple le
plus cruellement éprouvé dont
parle l'histoire. Rien n'est dra-
matique comme ce tableau de
a lente agonie d'une victime

dont l'cbstination à ne pas
mourir exaspère les bourreaux.

Rien n'est lumineux comme cet
éclaircissement de l'obscure
question Irlandaise par les faits.
Rien n'est superbe comme la ra-
dieuse apparition d'O'Co.nor
menant ses frères à la conquête
légale du droit commun. L'ou-
vrage se termine sur des scènes
de sang et de larmes, scènes
d'hier qui font pressentir cepen-
dant l'aurore du soleil de jus-
tice.

- (Semaine religieuse de Lao.q
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MAE - THELESE
(1717-1780)

Par le comte de Villermont

2 vol. in-80

"l Ceci est mon testament litté-
raire, " écrivait le comte de
Villermont à son éditeur, lors-
qu'il entreprit l'histoire (le Ma-
rie-Thérèse. Et en effet la mort
l'enleva an moment où il termi-
nait les derniers feuillets de
cette ouvre où il avait. mis tout
son cœur, toute son âme, toutes
les forces de son intelligence.

Il a écrit ce règne avec la
chaude sympathie que lui ins-
pirait le grand et chrétien ca-
ractère de l'illustre impératrice,
mais aussi avec une équité
qui lui a permis de s'élever
vivement contre les défaillan-
ces des dernières annnées.

L'histoire de Marie-'Thérèse
n'était pas sortie du domaine
littéraire allemand. M. le duc
de Broglie, la commençant,
s'était arrîté dès les premiers
chapitres. Le terrain était donc
neuf, et il convenait au vigou-
reux talent du comte de. Viller-
mont de venger de l'oubli des
historiens français et b.lges,
cette belle et énergique figure
de souveraine.

Dans les nombreuses recher-
ches que nécessitait pareil tra-
vail, l'auteur s'est souvent ap-
puyé sur l'ouvre volumineuse
que le chevalier d'Arneth a
cousacrée à Marie-Thérèse. Les
lettres de l'Impératrice à ses
enfants, à Kaunitz, à ses minis-
tres, à ses généraux, à ses amies
les comtesses d'Enzenberg, de

Lerchenfeld, la marquise d'Ier-
zelles, la très secrète correspon-
dance avec Mercy, sont autant
de sources danslesquelles se re-
flètent l'état d'âme de l'Impéra-
trice, ses joies et ses peines, ses
vertus viriles et ses faiblesses,
et grâce à leur étude, l'historien
a su faire revivre cette princesse
d'une impressionnabililési vive.

Quelle fière et noble reine elle
a été, cette femme qui, forte de
son droit et de la justice de sa
cause, lutta seule contre les per-
fidies d'un ennemi haineux, et
vaincue, grâce aux rivalités et
aux dissensions de ses généraux,
ranima les courages, réveilla
l'enthousiasme et, ralliant enfin
la victoire à ses armes, fit trem-
bler son implacable adversaire,
le voleur de laSilésie, Frédéric
II. L'éclectisme de Kaunitz et
surtout le philosophisme voltai-
rien de Joseph Il, unis pour
battre en brèche la foi et la
loyauté de Marie.Thérèse, em-
poisonnèrent la rin de cette exis=
tence, qui eût été sans tar.he si
l'amour maternel n'eût fait
fléchir la reine.

L'histoire- de Marie,-Thérèse
couronne dignement la riche et
féconde carrière littéraire du
savant et élégant écrivain, mais
nous fait doublement regretter
la disparition d- cette vaillante
plume, toute vou.*e au service
de l'Eglise et des nobles causes.

(Chroniiquc Picarde).
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La Persécution Religieuse en Angleterre
SOUS LIÉSABETII ET LES PREMIERS STUARTs

Par M. le chanoine Destombes
Ouvrage destiné aux élèves des classes supérieures. 3 vol.

Cette persécution religieuse en
Angleterre est une page des plus
plus glorieuses de l'histoire l'PE-
glise et l'une des moins connues
les habiletés et les calomnies des
auteurs protestants ayant réussi
à leffacer presque entièrement.
Aussi M. Destombes, qui l'a mi-
se en lumière après beaucoup
de recherches dans les biblio-
thèques de France et d'Angle-

terre, poursuivies avec " Par-
deur et la patience qu'il sait
mettre dans les études histori-
ques " selon le mot du cardinal
Pitra,--a-t-il reçu les plus vives
félicitations du Saint-Siège, des
cardinaux Régnier, Pitra, Des-
prez et de NN. SS. Parisis,
Dupanloup, Donnet, Plantier,
etc.

(Semaine religieuse de'Cambrai

TILLY OU LA GUERRE DE TRENTE ANS
De 161S à 1632,

Par le comte de Villermont.- i vol.
L'auteur, dans une langue

élevée et avec une grande lar-
geur de vues, a refait l'histoire
de Jean de Tilly, le fameux gé-
néral de la ligne catholique
pendant la terrible guerre de
Trente ans. En même temps
qu'il fait revivre le nom cIe ce

VICISSITUDES POLITIQUES DU

grand capitaine, regardé,en son
temps, comme le premier chef
d'armée de l'Europe, et un peu
oublié aujourd'hui, il réhabilite
du même coup sa mémoire ou-
tragée par les écrivains protes-
tants et les récits fantaisistes de
Schiller. DIGUET. (L'Autorilé.)

POUVOIR TEMPOREL DES PAPES
de 1790 à nos jours,

Par le Père Ch. Van Duerm, S, 3,-t vol. de 456 pp.
Ce livre est né d'une parole

du pape, qui, le 22 février 1879,
recommandait aux représen-
tants de la presse réunis à Rome
de "défendre, l'histoire en main,
la cause du Pouvoir Temporel".
Ce tableau saisissant des épieu-
ves et des triomph.es successifs
dela Papauté pendant un siècle,
en même temps qu'il imprime
une flétrissure au nom des
usurpateurs et de leurs conipli-
ces, et qu'il glorifie la politique

des Papes, relèvera le courage
des fidèles, en raniman t leurs es-
pérances de restauration romai-
ne. C'est, de plus, une'page peu
connue de Plitoire de France
depuis cent ans ; car, il faut bien
Pavouer,les vicissitudes du Pou-
voir Temporel éclairent singu-
lièrement et tristement le rôle
des divers gouverise.nents qui
ont eu en mains,après la révolu-
tion, les destinées de notre pa:;s.

(Vraic France.)
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L'ABT POETIOUJE
CO M MEN T

PARt BOIhE AU ET PAR SES CONTEM-£fPORAINS

Par le Père V. Delapzrte, de la Cie de Jésus

3 volumes.

G'est parmi la société choisie
d u ',l sziècle qu'il faut voir
B3oileau pour l'appré%cier juste-
ment lui et son oeuvre. Nous lui
restituons ce cadre et son jour
plein. Chacun des p->rsonniages
de cette grande époque vient
déposer pour ou contre chacune
(le ses règles poétiques et en fait
ressortir le sens, la valeur, là
propos... -lu tour des décr-ets dre
B3oileau, nous groupons, d'une
part, les décisionis, la liratique,
les faits e--t g'estes de l'élitc litté-

rare d' -r part, les réclamia-
tons et appels, les crimes et dé-
lits poétiques du bis P.trina5se.
Nous n'avons garde d'omettre
les attaques des adve.~rsaires, los
remarquies, railleries, et plaintes
oies victimieq. De temps à autre,
avec réserve, respect eL mnesure,
nous ajoutons à ltiut cela notre
mot de louiange, de doit(, ou de
renisurc. Mais nous laissonis
piresque toisjours la parole aux

conlemiporains de Boileau, gens
de lettres de toute valeur, éci--
vains titrés au Parnasse, mienu
peu ple et.Il racaille ". -qui ontL
vécu, parlé et imprimé de -1636
à 171-1. Nossources sont donc
le siècle de Louis XIV tout en-
Lier, depuis I3osslet jusqu'à Cy-
ratio de 133rgerae, depuis Cor-
nteille jusqu'à Scarron, depuis
Despréautix, Racine, Molière,
jusfqu',à d'Assoucy, jusqu'à Pra-
doni, juisqu'aux hùritiers de 'la-
barn t, depuis Vaugelas jsua
Mercure ralant qui «I vient imi-
méd-sia!emèint en dessous de
rien ". Nous-, avons feufilleté
LoitislsauSs les rerueils
plus on moins littéraires et jus-

quaxana. D,' ltit cela s'elè-
vent approbatins, contradic-

ions, réclamations; notre tâche
a été de ranige.r Ce's avis auprès
de chaque prinripe formulié par
Despréauiix .et rmme auprès de
chacun d& ses vers."'

(F2Lrail dc la Prifac
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Les Caractè,res de la Bruyère
caratères de Th~ophrasle traduits du Ciet, ci du Discours à l'htadép,e,

Édition à l'usage de la jeunesse

-1 volume.

Si la Bruyère niest pas aussi
lu qu'il dev'rait l'être, C'est que
la sévérité du moraliste --et la
sincérité du peintre se sontLexer-
cées parfois sur des sujets qui
ne conviennent pas aux lecteurs
de tout âge. Dans les Caractères
on rencontre en outre des ex-
pressions tombées eni désuétunde;
on s'y heurte à des difficulItés
quli proviennent de notre ignrlo-
rance des usages et, des abus de
cet te époque. L'édition que voi-
ci est enrichie de notes philolo-

giques et historiques, qui éclair-
ciFsSCiiL toutes les obscurillés du
texte. Quant, au texte lui-même,
il a été sévèrement expurgé d(1
manière à satisfaire les plus
scrupuleux. Enfin les noms des
principaux personnages, que la
malignité des contemporains
prétendait reconnaitre dans les
portraits tracés par le grand
moraliste, sont donnés d'après
la Clef putbliée en Hollande du
vivant. même de la Bruyère.

<Bulletin bibliogr. des Farnillcsl

LU ELOQUIENCE ALCADEIVIQIE
CHOIX DE

D E, E'I' A 1.'ACADEMIE FRNAS
1 T. I"~.G$.AIM<'7Y

1 vt.olumie.

I.- chioix est fait de façon à
réhabiliter le discours acaýdémi-
qiîw, trop raillé par Voltaire, et
qui, dans la bouche des M~oita-
lenmbert, des Dupanloup, des
Perraud, des L,3cordaire, des
11--iine, des Buffon, des Cuvier,
f-st nlon spulenielit ùloquient.
miais a l'autorité d'un arrêt dé-
finitif sur la valeur des écrivains
pluilôL jugés quc loué,s par leur.;
successeurs. Il s'ajoute à c'
livre un auitre élément de suc-

cès : nlouis voulons parler des
appréciations littéraires et dos

renci uennts anecdotiques
qui arcompagnent les quarante
discours reproduits. Enfin le vo-
lume, qui s'ouvre p~ar une cour-
te histoire de l'Aç.-dènî:a; se ter-
miine par le tableau dc Ltus les
.Ac.adéicienis r-angé;s par fau-
teuilIs :c'est donc,à roprenient.
parler, une monographie de
notre plus il lustrte corps li ttérai-
re. tBizlicibi bid4'roiiahiquct
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L'ELOQUENCE de la CHAIRE
ISTOIRE LITTERAIRE DB LA PllBDICATION

Ouvrage orné de nombreuses citations,

Par l'abbé Edouard Boucher
Du clergé d'Amniens, mcrnbre (les Antiquaires de Picardie.

'i volume (sans filets rouges.)

C'est de l'aréopage d'Atliù.'es
que part l'auteur, pouri 11O1S
conduire à travers les siècles
jusqu'à Notre-Dame de Paris.
En1tre sain Paul au début1 et les
Ravignati et les Lacordaire au
terme, le cadre est immense, et
la galerite des orateurs qui s'y
déroule d'âg0en Wiâe, nous Offre
les physiononmies les plus va-
riées.

L' ' L O Q UEN CE

Le style charme, et enchâsse
adira-zblement les nombreuses
citations empruntées aux grands
prédicateurs de tous les âges de
l'Église. La critique sûre et ju-
dicieuse s'inspire des juge-
mnents portés par les hommes les
plus compétents, et Il s'abrite
toujours derrière des nomns il-
lustres ".

(:lnnQizles franciscaines)

SGIENTIFIQbCE
Avec une introduction et des notes

PÂPB M. AIME w IT z
Professeur à la Faculté catholique des sciencrs de Lille

1 volume.

Dans une brillante Ilitrodue-
Lion, nous allions dire :Ouver-
turc, l'autteur résume llstoire
de l'AradÇrnie des sciences, et
détache en reifles figures ori-
giniales des -secrétairles perpé-
tuels contil va donner les dis-
cours. Son lecteur, ainsi prepa-
ré, peuit entrer en séance ; il
connaît le lEu11 le mnilieui, les
orau.zurs ; tout sera pour lui
plaisir et profit : profit sans fia-

tigue, car d'excellentes notes
achièven t d*éclai rer certains pas-
S;I"ps parfois un peu concis pour

le spit étrangers aux scien-
ces ; plaisir sans regrets, car il
ne s'agit pas ici de creuse. rhé-
torique, ce sonit de curieuses et
utiles découvertes, d'imjortani-
tes inventions etde réels progrès
iie constate et célèbre lY'lo-
queilce scientifique.

(Semaine religieuse de Camnbrai1
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L' E po-pe Biblique
)IiCIXTE PAR

LES POÈTES SACRÉS ET PROFANEIS
LES HISTORIENS ANCIENS

ET »LES ARCHÉOLOGUES MODERNES
Par l'abbé Athanase Ollivier

Ouvrage réservé aux élèves qui finissent leurs études.
Q volumt s

M. l'abbé Ollivier s'est proposé
de montrer, contrairement aIux
assertions d'une certaiine école,
que dans nos saints livres se
trouve, au point de vue de l'art
et de la poésie, une source fé-
conde d'inspirations sublimnes.

Les nombreux auteurs dont il
cite des fragIments très bien
choisis sont comme autant de
témoilis, qui viennent déposeraà
leur tour dans un très noble
langag;]e en faveur de sa thèse.
Approb. de iilgr l'évéquc de Nantes.

ETUDE SUR BOURDALOUE
AVEC QULUSDOCUIENTS ENEDITS

SUiVIE DUNI

C HOI1X D E S E R MON S
Par M~. Elampignon,

Professeur honoraire de la Sorbonne

Ourge destiné aux élèves des classes suprers
Réunir les principaux ren-

seignements déjà publiés sur
Bourdaloue, y ajouter quelqueb
épis nouveaux, glaniés dans le
champ du XVIIle siècle, ras-
semble~r les fragments ép)ars jius-
qu'ici de sa correspondance, et,
pénétrant. dans l'enclos du
maître et dans les jardins (le
la critique littéraire, y cueillir
les fleurs qui peuvent former
un bouquet à sa gloire - n
d'autres termes, résumer et
éclaircir la biographiie de bour-

daloue, la compléter à l'aide
de documents inédits, esquisser
le caractère de sou éloquence,
et lirésenter au lectenr les ser-
mons où elle se déploie davan-
tage, tel est le but que s'est
proposé l'auteur. Lt-s 100 pages
qu'il consacre à I3ourdalouie
sont d'un homme d't<,spi, et
le choix des rermonas qui rein-
plissent les 300 autres page~s est
fait par un homme du goût. .
(Semaine reliqgise tic anbrai.)
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LES FABULISTES FRANÇAIS
DU X1° AU XIX° SIÈCLE

CHOIX DE FABLES EN VERS
1 volume.

Les trois cents et quelques
fables qui composent ce recueil,
signées de soixante-quinze noms
différents, empruntées à toutes
les époques de notre histoire
littéraire depuis le X siècle jus-
qu'à nos jours, donnent ut e idée
de la vogue constante dont n'a
cessé de jouir parmi nous ce

genre de composition. Elles
présentent un tableau curieux
et complet des premiers essais
de l'apologue en France, de
ses progrès, de son apogée, de
ses métamorphoses, de sa déca-
dence toujours féconde et bril-
lante encore.

(Revue de l'Ouest.)

HISTOIRE CRITIQUE
DE LA

PREDICATION DE BOSSUET
PAR L'ABBE LEBARO

·1 volume

M. l'abbé Lebarcq s'est impo-
sé la tâche de rechercher la
vraie méthode de composition
suivie par Bossuet, et d'appor-
ter de nouveaux éclaircisse-
ments à la chronologie des ser-
Mons existants. Il nous donne,
dans la première partie, comme
une histoire générale de la pré-
dication du prince des orateurs
de la chaire. Dans la seconde
partie, plus intéressante encore,
il reprend en sous-oeuvre, pour
la compléter et la refaire au be-
soin, l'histoire particulière de
chacune des ouvres oratoires,
afin de les replacer dans ' cadre
de leur apparition, qui so !vent
nous peut seul révéler leu:· si-
gnification véritable. L'ouvre

de révision,de coordination, a
coûté à son patient auteur de
longues et minutieuses recher-
ches ; il a été récompensé de sa
peine par des trouvailles de pre-
mier ordre. Grâce à sa rare sa-
gacité, le texte des sermons a
été grandement amélioré sur
nombre de pDints et, çà et là,
l'admirable orateur nous appa-
raît '- supérieur à lui-même".
On ne saurait assez dire le char-
me que l'on éprouve à suivre le
critique dans ses descriptions
des manuscrits autographes,
dans ses discussions si victo-
rieuses dans ses rectifications si
sûres, 'dans ses conquêtes si
heureuses.
(Revue des Questions historiques.)
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L'HISTOIRE ET L'ESPRIT
DE LA

LITTERATURE FRANÇAISE
AU MOYEN AGE

CRITIQUE IDEALE ET CATHOLIQUE

Par Auguste Charaux
Professeur de l'Université cat.holique de Lille

Ouvrage destiné aux élèves des classes supérieures.
I volume

" C'est de grand cœur que j'u-
nis mes félicitations aux éloges
et aux bénédictions que vous a
donnés leSouverain-Pontife par
l'intermédiaire de l'Eminentis-
sime Cardinal Rampolla et de
S. E. le Nonce apostolique.

" Après vous avoir prédit le
succès dans vos travaux littérai-
res, il y a vingt ans, je suis heu-
reux de constater que mes voux
se sont réalisés pleinement et

qu'aujourd'hui vos œuvres ser-
vent et glorifient la vérité, en
charmant l'esprit de vos nom-
breux lecteurs. Puissent nos
collèges et nos universités béné-
ficier de cet enseignement si
français et si catholique, où la
critique associe daos son ouvre
loyale les lumières de la foi et
celles d'une science sûre et cous-
ciencieuse." (Lettre du Card.

Langénieux à l'auteur.)

PAR LESAE
Edition à l'usage de la jeunesse

-1 volume

Le Sage préte à ses personna-
ges les mours de son temps : il
peint d'après nature : c'est assez
indiquer que son pinceau rail-
leur, mais point austère, met en
lumière plus d'un trait qu'on
préférerait voir moins accentué,
ou même ne pas voir du tout ;
et qu'il ne résiste pas toujours
à la tentation peu fière de cari-
caturer les choses respectables.
En voilà plus qu'il n'en faut
pour que Gil Blas, malgré le

charme du style et la vérité de
l'observation, soit exclu des bi-
bliothèques de la famille et de
la jeunesse... Nous nous som-
mes efforcé de remédier au
danger que présente la lecture
de l'Rlistoire de Gil Blas. Tout ce
qui pouvait laisser à désirer,
roit'au point de vue religieux,
soit au point de vue moral, a
été rigoureusement retranché
de notre édition.

(Extrait de l'Avant-Propos.%
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LETTRES CHOISIES
DE Mme DE SEVIGNE

1 volume
Par un choix et un assembla-

ge ingénieux de Lettres qui se
suivent, se tiennent. se coordon-
nent et se complètent, les édi-
teurs nous présentent la physio-
nomie générale du siècle de
Louis XIV dans toute son exac-

titude. Lorsqu'une explication
est nécessaire, ils nous la four-
nissent en note par une citation
de Mme de Sévigné elle-même:
c'est généralement un fragment
des Lettres absentes du recueil.

(Revue littéraire de L'Univers)

LA UITTERATURE CATHOLlME ET NATIONALE
PAR LÉON GAUTIER

Ouvrage destiné aux élèves des classes supérieures.
-1 volume

La France doit sa langue à
l'Évangile : elle lui a emprunté
cette construction logique de la
phrase: le sujet, le verbe, l'at-
tribut, qui était nécessaire à la
clarté des Saints Livresz et qui
rend le français si clair ; aussi
ceux qui voient dans le latin de
l'Écglise du mauvais latin, sous
prétexte qu'il ressemble au fran-
çais, mettent la charrue devant
les boufs et font preuve d'igno-
rance : c'est le français qui res-
semble au latin chrétien, lequel
s'était affranchi des inversions
du latin classique pour échap-
per à toute obscurité. Mais la
France doit à l'Évangile autre
chose que sa langue: elle lui
doit la manière d'en user, autre-
ment dit, sa littérature. Telle
est la thèse de M. Gantier, ou
plutôt la conclusion qui se dé-
gage de ses études, variées de
toutes les façons,quantauxtemps
et quant aux sujets, car l'au-
teur ne disserte pas suivant
un plan méthodique: il consta-

te, à la lumière d'une impec-
cable érudition pour le passé, et
avec le goût le plus sùr pour le
présent, que notre littérature
nationale s'est toujours inspirée
de notre foi catholique. Née
d'elle, grandie avec elle, c'est
par elle encore qu'elle échappe
à la décadence. Voilà ce qui
sauteaux yeux dans ce livre,
soit que l'auteur étudie l'idée
chrétienne dans les chansons de
gestes, ou qu'il montre dans la
liturgie la genèse du drame mo-
derne, qu'il dise son mot sur les
classiques et sur la littérature
populaire, qu'il demande à Mme
de Lamartine le secret du style
des mères, au curé d'Ars celui
du style des saints, ou enfin qu'il
salue dans Louis Veuillot l'écri-
vain le plus français de notre
siècle et aussi le plus catholique
romain. Ce livre là devrait se
trouver entre les mains de tous
les professeurs et de tous les
humanistes.

(La Croix d'Arras)
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RUVRES DE XAVIER DE MVAISTRE
Édition à l'usage de la jeunesse

i volume
Cette nouvelle édition est plus

complèteque les précédentes,car
elle comprend, non seulement
les œuvres qu'on trouve partout,
mais aussi le Prospectus de l'ex-
périence aérostatique de Chambéry
et la lettre sur le même sujet, la
belle description d'une Soirée
d'été sur les bords de la Néva, qni
a été insérée dans les Soirées de
SI-Pétersbourg, des lettres et di-
verses poésies qui, d'après Sain-
te-Beuve, ne déparent pas les
autres écrits de Xavier de Mais-
tre. Comme cette édition est

destinée à être mise entre toutes
les mains, il a fallu nécessaire-
ment effacer du Voyage autour
de ma chambre les traces assez
nombreuses de la frivolité li-
cencieuse du XVIIIe siècle.
Ainsi légèrement et sagement
expurgé, ce petit chef-d'ouvre
ne perd rien de son intérêt, de
son charme et de sa grâce, et il
y gagne de n'offrir aucun dan-
ger pour le jeune âge, auquel le
poète païen lui-même veut
qu'on accorde un très grand res-
pect. P. TALON. (Polybiblion.)

LE XIII] SIÈCLE

LITTERAIRE ET SCIENTIFIQUE
Par M. Lecoy de la Marche,

Professeur aux Facultés catholiques de Paris

1 volume.
Tout est agréable, presque tout

est inattendu dans ce tableau de
l'état intellectuel de la nation
française au siècle de saint
Louis. Qu'il s'agisse de théolo-
gie ou de physiologie, de rhé-
torique ou de poésie, d'histoire
ou de géographie, de mathéma-
tiques ou de sciences naturelles,
voire de médecine et de biblio-
philie, l'auteur nous instruit,
nous étonne et mérite le com-
plimentqu'il adresse aux savants
du XIIIe siècle : " infatigable
chercheur, souvent heureux
trouveur." Il a trouvé que la
sphéricité de la terre était ensei-
gnée trois cents ans avant Chris-

tophe Colomb, que la boussole,
les lunettes, la poudre à canon
sont décrites dans des monu-
ments antérieurs de cent ans à
la date généralemen t assignée à
ces découvertes. Ca qu'il a su
trouver aussi, c'est l'anecdotela
citation curieuse qu'il prodigue
à l'appui de ses dires, et par ces
chemins charmants et entre-
coupés de surprises,,il amène son
lecteur à conclure que le XIlle
siècle, supérieur aux âges précé-
dents sur beaucoup de !points
inférieur aux âges suivants par
quelques côtés seulement, est
avant tout un siècle de progrès.

(Le Aonde)
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LE COMTE GEORGES DE LESLIE
oU

unl Ep0isod du preulicr siffle de la Rflorille en E088
PAR LE P. RiCHARD

1 volume
Rien n'est romanesque com-

me cette existence d'un capucin-
gentilhomme, que son zèle, ou
plutôt que la sainte obéissance
conduit à la conquête des âmes,
à travers de si étranges aventu-
res sur terre et sur mer. Nous
le voyons tour à tour déshérité
par sa mère, puis la convertis-
sant à la foi ; hier jeté dans les

U

prisons du roi d'Angleterre, au-
jourd'hui son commensal et son
ami ; serviteur des pestiférés à
Milan, prédicateur de la cour à
Paris, secrétaire d'une ambas-
sade espagnole à Londres, grand
seigneur en Ecosse, où il con-
vertit plus d'âmes l'épée au côté
que la croix en main. Quel rêve!
et cependant c'est de l'histoire.

(Courrier (le Bruxelles.

PAPE
PAR J. DE MAISTRE

ÉDITION CONFOR-ME À L'ÉDITION DÉFINITIVE DE 1820

Et annotée par le R. P. Van Aken, S. J.
Ouvrage réservé aux élèves qui finissent leurs études.

I volume

Cette édition reproduitle tex-
te définitif de l'édition de 1821.
A ce mérite principal que d'au-
tres, en petit nombre, partagent
avec elle, il convient d'ajouter
qu'elle a été préparée par un sa-
vant religieux de la Compagnie
de Jésus, qui s'est imposé la tâ-
che de vérifier et de corriger les
citations russes et grecques, si
nombreuses dans les livres I et
IV, et que l'édition de 1821, elle-
même, donnait parfois d'une

manière inexacte. Enfin quel-
ques notes théologiques ou litté-
raires ont été ajoutées, qui ne
visent nullement, hâtons-nous
de le dire, à rediesser, encore
moins à critiquer le texte, mais
qui expliquent certains termes
dont la précision n'est pas assez
rigoureuse, qui confirment cer-
taines prévisions et complètent
certains arguments de l'auteur,
à l'aide des actes du Concile du
Vatican, ou des découvertes ré-
centes del'histoire.(VraicFrancc)

D
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ELEMENT HIUOGRAPHIE CHETVENNE
PAiR LOUIS CLOOUET

Seci élai te de la Recvue de l.'r chrétien
1I vol., 350 gravures.

Le caractè're particuillier de l'ou-
vrage deNLI Cloquet, c'est d*être
uni manutel sinmple et Pratique.
La scienice archeologique lie fait
pas défaut dans ce livre :elle
forme au contraire sa substan-
ce; mais, de parti pris, elle a été
écartée dans l'enisemble de la
com posi tioni, comm ne dans la for-
mie et le style. Ce ni'eýz. point
pour les érudits que les Eléinenis
d'iconogra phic chrétienne ont été
écrits :c'est pour les artistes,
pour les élèves des écoles, pour
les simples lijèles... Uni autre

caractère de l'ouvrage, c'est dle
repésetertoujours par le des-

sin l'ob1jet dont il par-le. Dans le
texte sot initericalés environi 350

bois "),gralvès d'après les Mo-
numiienLs atîciens, oui tracés par
lh.bile craiyon de l'auteur..

un livre existe donc aujo-1ird'hui,
à l'aide duquel il est facile de
comprenidre Ct, qui est représen-
té dans nos églIisesi dans nos
livres et sur nos imacges.

Mgr DEHAISINES,
Archivis'c du Dép. du Nord.

iffunes pastoîales du caidiriaI Paracchi
E VÊQUE DE P AVIE (1871-187 7), AItVEWiDE 1BOLOG(NT

(1877-1883), CDIA-VA1EDE S. S. J,iÈON XIII

Traduites de l'italien, par l'abbé J. Bonnet
'volume de 444 pages. (Sans filets rouges.)

Ce qui diý-tingque les couvres
de Mg-r Parocehi, outre leur rnÔ
iite littéraire, c'est l'intelligence
des besoiis de l'époque rualali ve
à laqui-lle il s'de~.Le savant
cardimial connaîtiii les travers, les
mofiamices et les préjug-,és dep
ceux qu'il évanigélise. Av.c que-
le hiabilpté, mais avec quelle dé-
licatesse et quel t;mct exqunis il les
persuade ! Pauvre nmalade, on
te donnmera to-il CI-> qu -tu aimies,
pourvu que tii guérisses ! Pour
prout ver pair exempt,' la divinité
de N.-S. JIýSUS-CiH[uST, laissant; 1
de côté pour ua instant les ar-

gunb'nt1.,11s qjue la lùgèreté moder-
ne gue ois, il lui noiiiiera

>es ar-tistes préférés, ses savants
illustre, - il le, 'rcr avec les
souveniirs les pîus glorteux de
sItI histoire, t, cho'e admnira-
blp, tot.t à coup,,Itn m ii li,,-u dte
cette dtaiectique sè lutisanite, sc
dét.tclit-, nlette Pl' vi-Pnte) 1 t à
ité à dernotrer. Nuis bignia-

-souirce d'arguments adinirable-
invntl choisis pour éclairer nlos
con temn îoraî ns.

(Etudes ecclésiastiques.)
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ouvres Pastorales du Cardinal Pecci
ARCHEVÊQUE DE PEROUSE

(S. S. Léon XIII)

Traduites de l'italien avec l'autorisation de Sa Sainteté
et précédées d'une introduction

PAB AM. LURY
docteur en théologie et en droit canonique.-2 volumes.

Avant d'être un grand pape,
Léon XIII avait été un grand
évêque, et ceux-là ne le con-
naissaient pas qui, lors de son
avènement, rêverent une orien-
tation nouvelle du St-Siège et je
ne sais quelrapproclhmen t avec
l'Italie.Les lettres pastorales de
Pérouse préludaient cependant
aux encycliques de Rome, et
l'attitude de l'archevêque de-
vant la persécution devait faire
présager la fermeté du pape en
face du persécuteur. Nous le
savions par ouï-dire ; nous pou-
vons aujourd'hui nous en ren-
dre compte dans cette traduc-
tion très littéraire et très litté-
rale des actes du Card. Pecci.

Cette publication, qui glorifie
Léon XI1i en le faisant mieux

connaître, vient à son heure. Le
clergé de France, sub hostili do-
minatione constitutus, trouvera
des exemples et des leçons,dans
les antécédents du grand Ponti-
fe qui gouverne aujourd'hui
l'Eglise,-et qui eut à protester,
lui aussi, contre le mariage
civil, l'expulsion des religieux,
la laïcisation des écoles, le ser-
vice militaire des clercs, et l'in-
trusion de l'Etat par les placet
et l'exequatur dans les nomina-
tions ecclésiastiques. Il appren-
dra à l'école de l'archevêque de
Pérouse, comment il doit se fai-
re l'apologiste de la foi dans nos
temps troublés, diriger les âmes
et défendre énergiquement les
droits imprescriptibles de l'Egli-
se.(Semaine religieuse de Cambrai)

La Palestine, la Syrie et l'Arabie
VISITEES AVEC MGR VALERGA, PATRIARCHE DE -

J ERSALEM, VICAIRE APOSTOLIQUE D'ALEP ET DÉLÉGUÉ
APOSTOLIQUE DE SYRIE.

SOUVENIRS DE VOYAGE AUX MISSIONS D'ORIENT.

Par Mgr A. iaussmann de Wandelburg,
Ouvrage honoré d'un bref de Sa Sainteté le Pape Léon XIII.

2., édition, rpvue, corrigée et augmentée. 2 vol.
Ouvrage réservé aux élèves qui finissent leurs études.

Jourinal des courses apos- rien converti, membre du Con-
tolques faites par Mgr Valerga. seil d'État, et bientôt prêtre
patriarche de Jerusalem, sur catholique. On devine tout
cette Terre sacrée, placée sous ce que ces titres divers as-
sa juridiction, en compagnie surent d'intérêt à ce récit de
d'un homme du nionde, luthé- voyage.
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PENSEES de BLAISE PASCAL
Dans leur texte authentique et selon l'ordre voulu par l'auteur

Précédées de Documents sur sa Vie
ET SUIVIES DE SES PRINCIPAUX OPUSCULES.

ÉDITION COORDONNÉE ET ANNOTÉE

PAR M.LE CHANOINE DIDIOT,
doyen de la faculté de théologie de Lille

Ouvrage réservé aux élèves qui finissent leurs études.
Un texte aussi exact que pos-

sible, établi à l'aide des travaux
de MM. Louandre, Faugère,
lavet, Molinier ; une réfutation

brève, lumineuse, inexorable
des erreurs qui déparent 4 l'un
des plus beaux essais de la rai-
son humaine " ; enfin la distri-
bution des pensées d'après le
plan du grand ouvrage apologé-
lique que projetait Pascal; tels
sont I · titres de cette édition
nouvelle des Pensées à l'atten-
tion de la critique, à la curiosité
des lettrés, à la préférence du
monde enseignant et enseigné,
et, pourquoi ne pas le dire ? à la
reconnaissance des admirataurs
de Pascal, - car ce triple souci
de respecter l'exactituie littéra-
le du texte ; -de neutraliser le
danger des idées fausses que le
philosophe mourant eût désa-
vouées s'il l'eût pu, " qu'il dé-
savouerait certainement au jour-
d'hui en s'inclinant avec amour
devant l'infaillible autorité de
l'Église" ; - enfin de disposer
dans un ordre logique ces maté-
riaux épars, rassemblés à la hâ-
te par les preimiers éditeurs, -
i'est-ce pas le plus bel homma-
ge qu'on puisse rendre à la mé-
moire de Pascal?

Cet ordre logique, c'est Pas-
cal lui-même qui en avait " in-

diqué la suite ", dans une con-
versation dont Etienne Parior
nous a laissé le résumé. M. Di-
diot le reconstitua. en fit un ta-
bleau synoptique de la Défense
de la Religion,- qui est devenu
la table analvtique de son édi-
tion, - puis il essaya d'y faire
entrer chaque pensée. " Le ré-
sultat, dit-il, fut doublement
heureux : il n'y eut pas un trait
du tableau, c'est-à-dire en réali-
té du plan de Pascal, qui ne
rencontrât sa réalisation dans
un certain nombre de Pensées ;
il n'y eut pas une seule Pensée
qui ne rencontrât sa place dans
ce tableau... Ainsi le plan attri-
bué à Pascal se trouve vérifié
par les Pensées,- et souvent les
Pensées se trouvent elles-mêmes
éclairées par la place qu'elles
prennent dans l'ensemble. Au
lien de ruinps confuses, surgit
un édifice dont la savante régu-
larité satisf tit la raison."

Cet avantage de premier ordre
entraînait un inconvénient: la
difficulté, pour les habitués de
Pascal, de retrouver les frag-
ments distribués ici d'une autre
manière que dans les éditions
antérieures. M. Didiot y a remé-
dié par une table alphabétique
des Pensées, où *se trouve indi-
quée leur ancienne classification
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LES PRETRES et RELIGIEUX
DE'CR''SU51R LEiS («OTE'--S ET ]bA.,\S L.ES ]1-ES

DE'i LA I1\EIEISFRUE

PAR L'ABB2E DMAX'TAU9
Cti-doq'n1? (le (ln.Mai e Rié

le Sous la Terreur, 2e sous le Directoire. '2 forts vol.

(sans /1/Pis 7TOU q"s)

Ouvragye rése-rvé aux élèves qui finissent leurs études.

Il semble quie lotit ait, étc> dit
sur la l~v1toifrançaise et
qu'il ne mzieiquie ucuin irit an
tableau de ctte sombre époquie;
cependant, voici dii noiivteau.
'Voici, du moins, pi-èseiité dl'ne
façon nouivelle-, avec (les dé'taihz
inédils, 1'l'éroïsme du clerg'é
sous la Terreur. Ce livre] en

effet, n'a pîas une moin Ire por-
iév. Il déborde -son titre, et sous
couleur de traiter un point
d'histo;ie locale, c'est YEg-lise
qil glorifie, P'E lisie de France
surtou t dont tous les diocèses ont
c.ompté des représentants dans
les iles et sur les poiîtons de la
Chdarente. (Semn. 2rcl. de Cambrai.)

VOYAGES ET MISSION S DlU P. D E RIIDES
EN CHINE, Al '1îhNIÏIN E l tIl tO ('I

DI: .RI\I

AVEC SON RITV~EN PA<o' i.R LA~ Pî*:Rýsîi

Jiùon C/;iWà la 1i &i* de ' ,3

Aýnnotée par le P. Gourai n, S. J.

'l voluinne.

Il est intéressant de suivre le

Tofflin,daus, Ces lieux inconnuis
hlier, Zaîi.liiid'ihuîi pop.ularisés
par la vCiciiC llîn i r-
Niiiîh. Soni-Ta7y. Cette éiî
reproduit, dans toute sagic
et soni originalité, le teste de

l'ail Lotur qu'on cul, le tort 'ltt&
rer aut Xv 11fr siècle sous piré.

tetedeleiîli.Un zmuitap-
pîeiîicv rèsine r*hn-toire des

nîsîîsdu Toiikiîîdpusl

,'t unebonine arte donne l'iti-
niéraire des voyages de l'auteur,
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LA 0GERBE D'OR
A MONSIEUR LOUIS FAVIEJI, O11iFVRE,1

ET A 'MADAME LOUIS FAVIER.

(siffe)

< sRIE1ITE reg-arda Bertholet et vit dans ses yeux une telle
tI)expre-.sion de pitié qu'elle eîî futL touchée.

ci,»j. il Motîsieurt sait quel est mon état, dit-elle ; alors il
ne s'étoiînera pas que je s7ouhaite en changer.

-C'est vrai, dit Bert bolet, et jeý vous y aiderai si je puis, made-
moiselle. Je demanderai conseil poiir cela à une bonîne chrétienne
que je connais.

-Vous n'êtes pas de Paris, monsieur, demanda la pauvre fille
qui aveit rougi eni l'écoiiitanii.

-Non, je suis de Lyon. Ecoit<'z, vous nie reJ i tzs"vice en
po-zaat quielquies hieures assise, vêtue -J'ai unie sainte Viere à
peindre. Je vous promiels lion setilirmt.nt (le vous bien payer, cela
va sans dfire, mais de tâcher dc vouis placer dans une maison
honnêètp.

-ri't.dit Versac, vous <avez. que je suis un brave garçon
vous pouvez avoir coniîfance en mon ami.

-Héê bien, j' i jie sor: d'ici -laissez-moi votre adresse.
lks prirent congô de la piativre Dri'vtteý, et, s'eltasit retournés au

moment de rentrer dans l'HôtelI-Dieu, ils la virent qui partageait
déjà svs orangl'es aver, ses compaignes.

-Cette fille.là n'est pas Comime les auitres, dit Vereac. T'ai
essayé eiî vain de saîvoir son ist;oire. Ce n'est pas la prerniere
fois qu'elle vient à l'hôl ital. Je l'ai soign'>e de Mon mieux, mais
elle s',est toujours tenuîe dans une grande réserve. N'est-ce pas,
qu'elle est btelle

-Bien b)ellpe n effet. Je vous remercie de me l'avo;r fait con-
naître. Elle nie sera for't uitile, si lou;te'fois elle post, bien.

Ils sé sparèrent, Kt li. "oir même, en soupant au quai des
Ormes, 1ert1iolei. raconta -.a visité- à l'Hôétel-Dieu. La bonne
Chaniemierle eii fut attei'uîrie juqt'atux larmes, mlais son mari
s ecria:

-lfi'z.votis, monsipti' l3erihnlit. Il n'y a pas pire espiêce
quie celte dos îiodes de rofessioni. C'esî coilu. Ayez soini de
neý rien laissinr traînier quand rette' litlle melancoliu'e ira chez
-vouis, et nie vous lais z, pas piljitr par ses airs pelchiéz.

EX
1,1IETTEF.

leC samedi vin)t, et se passa sans qui- la pauvre »riie'lte parfit.

____ -____m

43Î



LE PROPAGATVEUR

Pourtant, Vorsar, l'avait vue lImain au monit où elle prenait
congé des zsoeurs et allait quitter l'Hôtel-Dieu.

-Ell s-apu-tealedn quelque couvent, dit-il à Ber-
tholet. Après Ltut, c'est meilleur pour elle que de reprendre son
dangereux état.

-J'en conviens, mais j'aurais pourtant bieni désiré qu'elle vînt.
J'irai lundi aux informations pour trouiver un autre modèle.

Mais, lc lendemain, vers dix houres, Bîthllolet entendit; frapper
à sa porte, il l'ouvrit, et toute pâle, e!ssouiflée et souriant triste-
ment Driette entra.

Il la it asseoir, la remercia d'être venue, et lui dit qu'il aurait
bien reg retté qu'elle lui manquât deý parolt>-

-J'étaLis trop lasse hier, dit la jeunie, fille. J'ai été voir une
brave femme chez qui j'ai lo -gé l'hiver dernier. Elle m'a fait cou-
cher ; niais je vais mieux. Je poserai demain. 'Montrez-moi votre
tableau.

Berihiolet, lui présenta l'esquisse.
-C'est bien joli, dit-elle.
Mais elle net la regarda prezque pa-s. Une statuette posée sur la

cheminée attirait toute soin attenion.
-C'est Notre-Dame de Fou rvières, dit BpirthGlet.
Dritte nie répondit rien el, se levant, promit de rev. iiir le len-

demain à sept, heures. Puis ellé> partit, et le jeune peintre, comme
toujours, s'en alla zau quai dei Ormes, eni passant devant la Gerbe
d'or. Tout y était fermé, la famille Froment étant partie dès le
matin pour passer la jouirnéte à oùtna-n-Rss u lorfèvre
possédait une petite maison, vinedu î;~syèe

Arrivé quai des Ormes, Bortholat trouiva si'S hôtes 1!11 toilette et
prêts ài sor-tir.

-Vite, Vitr 'éri le bonhomme Cliantenierle. Nous ývouis
attendions avec impnatience. Nous allons fire ue partie de camn-
pagne à...

Bertliolet espérait qu"il allait dire à Fonitna.ivaux-R oses, niais
c'élait à Romaiuvllle que l'ou allait dîneir siir 1lhertie. Un fiacre

arrva, Mrgr.en de-srenidit, y jtl'ara quelques jarovisionr: la bonne
dame Cîantenierle, après avoir hien vérifié s:i toutes sâes hôûtes
avaient leur pitance de la jouirtné,,si~al dans la voiturte, Soni
mari prit place à côté d'elIle, Berthlîaîlt ,:ur le devant, 'Margot sur
le siège, et l'on roula vers les parès Sain t-Ger-vais. C'était le temps
(les lilazz, et. les Parisiens de çce temps-là ne manîïquient jamais
d',aller Pln cueillir des boittes- dans les jardins des, guinguettes de

Bi3rihiole criagnai t bio'îî un pou de s'y i nniuyer, inais il cul le
bonîheur Je rcucontrei à flomainville un pittroupeau dic mou-
tons, et, Parmi etlx, un joli agnîeau #lui r4osa le~ plus _gentimient du
mnonde. Il rentrat chez lui le noiî*imun dl'un excellent croqui:s
de l'agneau de zsiutJv an, et dl'un gros bouquet de' liaseî eur.

Une petite lumière brillait à la f.ted'L-lisabteih. Elle s'étei-
gulit. vers dix lieurcQ, et le jeune peintlre s'endormit eu rèvanltà sa
séance du lenidemiain, (à suiure.1i
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